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S E R M o N I X.

Surl'Hiſtoire de la ſeconde Ten

tation de noftre Sei

9 gneur.

# Iuifs, entre les traditions de leuram

é2 ciene cabale, reciren qu'au temps de Sa

lomon,vn certain arbre fut coupé pour eſtre

employéau baſtiment du Temple : mais que

iamais les ouuriers ne le peurét mettre en œu

ure : parce qu'il ſe trouuoit touſiours ou trop

long ou trop court : tellement qu'on le laiſſa

comme inutile. Cette fiction peut ſeruir à

nous repreſenter l'eſtat de la creature ſous le

peché : C'eſt qu'ayant eſté retranchee de la

† de Dieu par ſon iniquité, elle ne peut e

remiſe en œuure au baſtiment†uel : tout

ce qu'elle fait ſe trouue ou trop long ou trop !

court:toutesſesactionspechent ou au defaut,

ou enl'excés : d'où auient que non ſeulement

elle demeure inutile : mais qu'elle eſt reiettee

deDieu, comme preiudiciable à ſa gloire. La

raiſon de cette difference eſt qu'au ſeruice de

Dieu il n'ya point de milieu; ne baſtir points

#
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c'eſt deſmolir : n'auancer point, c'eſt reculer.

Et la vertu eſt tellement vne & ſimple , que

tout ce qui ſ'eſloigne d'elle,merite le nomde

vice. Vne action qui n'eſt point liberale,pan- "

che neceſſairement à l'vne des extremitez, &

ſe trouue entachee ou d'auarice, ou de prodi-.

galité: Orque la creature pechereſſe ſe por

te touſiours de ſa nature ou aux defauts, ou

aux excés, & laiſſe le milieu,ſiege de la vertu,

pour extrauaguer aux extremitez, nous n'en

voulons point d'autre preuue que les actions

du diable en la tentatiö que nousexpoſons.

Ieſus Chriſt venoit au monde pour dreſſer vn

Temple àl'Eternel, pour lui edifiervne Egli
ſe. Le diable ſuruient & s'cfforce de rendre Ie

ſus Chriſt inutile à ce baſtiment: en lapremie

re tentation, il a taſché de le faire tomber en

· defaut , de le mener de la confiance à la des

' fiance : que s'il euſt gagné ce poinct, & ſi Ie

ſus Chriſt euſt monſtré ſe desfier de la grace

de Dieu en ſa neceſſité, trop courtes àl'adue

nir & trop defaillantes ſe fuſſènt trouueès tou

tes ſes actions pour ce baſtiment ſpirituel.

Mais Satan n'ayant rien obtenu pour l'vne

des extremitez viſe maintenant à l'autre : &

ſe† qu'il n'auoit peu porter Chriſt

à la desfiance, de le porter à la temerité.
Chriſt a eſtimé que conuertir les pierres en

# c'eſtoit ſe desfier de la grace de Dieu, de

Prouidence,de lui qui par la parole qui ſort
6
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-

de ſabouche nourrit ſescreatures.Quoi faire à

cela ? le diable prend le contrepied,s'auiſe de

demander à Ieſus Chriſt quelque actió teme- .

raire: Il le ſollicite que du haut du temple il ſe

iette en bas. Tentateur artificiel! il void qu'il

negagne rien à parler dèdesfiance : que Jeſus

Chriſt en eſtentierement eſloigné : il s'efforce

de l'en eſloigner à toute extremité : puis que

iuſqu'à la temerité, vn hóme accuſé d'auarice,

pour en oſter l'opinion fera aiſément quelque

action de prodigue. Vn autre, de peur d'eſtre

† poltró, ſe precipitera mal à propos

au danger. Ainſi le diable veut eſſayer ſi Ieſus

Chriſtne voudroit point par quelque action

temeraire ſe monſtrer eſloigné de toute laſ
cheté & desfiance. - - Y.

' C'eſt la le but de cette ſeconde tentatió: en

laquelle nous auons à côſiderer trois poincts.

Premierement, les circôſtances ou l'appareil à la

† : car il eſt dit que le diable tranſpor

ta Ieſus Chriſt en la ſaincte ville, & le mit ſur

les creneaux du temple. Puis il faut voir la

tentation meſme : car Satan ayant tranſpor

té Ieſus Chriſt lui dit, Si tu es Fils de Dieu,

iette-toi en bas : car il eſt eſcrit,qu'il donnera

charge de toi à ſes Anges & ils te porteronten

leurs mains, de pcur que tu ne heurtes de ton

pied à quelque pierre. En trºiſiémelieu, nous
verrons la reſponſe du Fils de Dicu. Derechef

il eſt eſcrit, Tu ne tenteras point le Seigneur

-
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ton Dieu : Parlons du premier poinct.

Auant que d'y entrer, eſt à remarquer que
- V - - -

S.Luc recite cètte ſeconde tentation COmIne

auenue la troiſiéme, & donne le ſecond lieu à

celle que S.Matthieu nous propoſe la dernie

fe.Ce changement d'ordre nenous doit point

arreſter : car en vn mot ſile but des Euangeli

ſtes eſtoit de nous rendre hiſtoriens, il eſt cer

tain qu'ils euſſent tous exactement obſerué le

meſme ordre dutemps: mais leur intentiona

yant eſté de nous donner vne meſme verité,

ils ſe ſont contentez, ſans ſ'arreſter à meſme

ordre , de nous deſcrire les trois principales

tentationsdu diable contre Ieſus Chriſt. Ie di

les trois principales : d'autant qu'il eſt bien

§ queSatanen quaranteiours&.

cn quarante nuicts, a dreſſé pluſieurs autres

embuſches à Ieſus Chriſt. Et les anciens ont

eſtimé que l'hiſtoire de l'Euangile, de toutes

· les tentations du diable, a choiſi ces trois e

ſpeces,comme celles dont le diable ſe ſert plus

communément pourſeduire leshommes.teſ

moin la procedure qu'il tint contre nos pre

miers parens, qu'il ſollicita à gourmandiſe,à

curioſité,& à ambition, Et à ces trois meſmes

chefs ont auſſi les anciens rapporté cette hi- .

ſtoire que nous expoſons.

En general donc, quant à l'ordre, eſt fort

notable la reigle ſouuent reiteree ſur ce ſuiet

par vnancié docteur del'Egliſe;aſſauoir qu'il
- - - gl'lm
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n'importe point quel lieu chaque Euangeli

ſtedonne à chaſque choſe : pourueu qu'il ne

contrediſe point à la verité de l'hiſtoire : ſur

tout qu'ils ont cette liberté,quand il ne ſ'agit

point†de l'ordre: & que lesE

uangeliſtes ont recité ce que IeſusChriſt a fait

ſelon l'ordre que leur memoire leur pouuoit

ſuggerer. C'eſt ce qu'vn ancien eſcrit ſur cette

matiere :& de fait quiconque ſe trauaille à ca

cher la diuerſité des Euangeliſtes, ne conſide

re pas qu'en cette meſme diuerſité, qui n'eſt

qu'és circonſtances, Dieu nous a monſtré la

conformité de pluſieurs eſcriuains, conduits

parvn meſme Eſprit,à nous declarervne meſ

me verité : Que ſi les Euangeliſtes ſ'accor

doyent en tout&par tout, & es façós de par
ler & en l'ordre ,§hiſtoire euſt eſté ſuſpe

cte, & on euſt eſtimé ou qu'ils ſ'eſtoyent ac- .

cordez à dire meſme choſe,ou qu'ils l'auoyent

empruntee les vnsdes autres: à raiſondequoi

nous nepouuósapprouuer ceux qui des qua

tre Euangeliſtes n'en font qu'vn,les reduiſans

tous quatre envn corps : car ils ſe deuroyent

ſouuenir que Dieu non ſans cauſe, a donné

quatre Euangeliſtes differens : chacun deſ

quels , outre le but commun à tous de nous

enſeigner Ieſus Chriſt & icelui crucifié, a eu

ſon deſſein& ſa methode particuliere,laquel

le ſe trouuerenuerſee ſi on lesrecite tous qua

tre d'vn meſine fil.
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Cependant ſur ce qui touche cette ſecöde

tentation, il n'eſt pas difficile de recognoiſtre

queSainct Matthieu l'a miſe en ſon vrai rang:

on le void par la liaiſon que nousauös remar

quee de cette tentation auec la precedente:car

le diable n'ayant peu pouſſer Ieſus Chriſt à la

desfiance,veut maintenant le porter à la teme

rité. Mais en la troiſiéme tentation : outre ce

u'elle n'a rien de communauec la premiere.

.Matthieu teſmoigne que le diable laiſſa Ie

· ſus Chriſt. Et par là on void clairement que ce

fut la derniere tentatió:& cela ſoit dit ſur l'or

dre duquel il conuient beaucoup moins eſtre

en peine que de la choſe meſme. .

Et poury venir, l'Euangeliſte recite que le

diable tranſporte Ieſus Chriſten la ſaincte vil

le, & le met ſur les creneaux du temple.Voici

le lieu de reſpondre àyne demande, qu'on fait

ſur cette hiſtoire : aſſauoir, ſi veritablement,

ou ſeulemét en viſion,IeſusChriſt a eſté tranſ

portéen Ieruſalem, & mis ſur les creneaux du

temple. La meſme queſtion eſt faite ſur ce qui

eſt recité en la troiſiéme tétation : aſſauoir que

le diable tranſporta Ieſus Chriſt ſur vne fort

haute montagne, & lui monſtra tous les ro

yaumes du monde & leur gloire. Ces deux

queſtions demandent vne meſme reſponſe: &

nous ne les mettons point en auant pour ſatis

faire à la curioſité d'aucun : car auſſi l'Euangi

le ne nous a pas eſté donné à ce deſſein : veu

º, que
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que l'Eſcriture combat formellemét la curio

ſité. Dieu defendit à ſon peuple au 19. d'Exo

de d'outrepaſſer les bornes,& detoucheràau

eune extremité de la montagne.Auſſi diſons

nous qu'autour de ſa parole Dieu a mis les

bornesde reueréce, que la curioſité temeraire

ne peut outrepaſſer impunément. Les Cheru- \.

bins,quifaiſoyent ombre au propitiatoire,ou

tre pluſieurs inſtructions, monſtroyent qu'en

vain on s'efforceroit de penetreriuſqu'au föds

detoute laverité celeſte.Auſſil'Apoſtre,au 12.

de l'Ep. auxRomains, ne nousexhorte point

ſans cauſe d'eſtre ſages à ſobrieté. Et au 2. des

Coloſſ. de ne nousingererpointes choſes que

nous n'auons point veuës.Nö ſans cauſe auſſi

I.Chriſt a ſouuét arreſté la curioſité de ſes diſ

ciples.Ainſi au 21. de S.Iean, parlant à Picrre

touchant le diſciple qu'ilaimoit:il lui dit Siie

vueil qu'il demeure,iuſqu'à tant que ie viene,

qu'é as-tu à faireetoi,ſui moi.Ainſi au 1.desA

ctes,il tance ſes diſciples, & leur dit, Ce n'eſt

point à vous de cognoiſtre les téps, ou les ſai

ſons,que le Pere a miſes en ſa propre puiſſan

ce. Nous appliquons toutes les meſmes cho

ſes à ceux qui trop curieuſement voudroyent

s'enquerir de la maniereen laquelle le diable a

tranſporté Ieſus Chriſt. Et n'eſtimons point

hors de propos ſur ce ſuiet, ce que S.Paul dit

au 12. de la 2. aux Corinthiens, touchant la

viſion qui lui auoit eſté addreſſee : Si ce fut

en corps, ie ne ſçai , ſi ce fut hors du corps
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ie ne ſçai : Dieu le ſçait. Par ces paroles, il

monſtre non ſeulement que la forme de cette

viſion ſurpaſſoit la capacité de ſon entende

ment mais auſſi que ſon deſſein n'eſtoit point

de la deſcrire auec curioſité. Etnous,pouuôs

nous ſeruir des meſmesmots ſur ce texte : c'eſt

que nous ſçauons bien que Ieſus Chriſt a eſté

tranſporté parle diable : mais ſi ç'a eſté en ef

fect, ou ſimplement en viſion, Dieu le ſçait:

nous ne le voudriös point determiner, pour

obliger neceſſairement la foi des fideles. Auſſi

pluſieurs des docteurs anciens & modernes,

ont ſuſpendu leur iugement ſur cette queſtió.

Quelques vns toutesfois eſtiment que ce n'a

point eſté choſe indigne de Ieſus Chriſt d'e-

ſtre veritablement tranſporté par le diable :

puis qu'il a bien ſouffert que les ſuppoſts de

Satan l'ayent mis à mort. A quoi on peut ad

iouſter ce que dit PApoſtre, au 4.del'Epiftre

aux Hebrieux,que noſtre ſouuerainSacrifica

teuraeſtétenté de meſme quc nous,entoutes

choſes, horſmis peché. Or eſt-il que fouuent

Dieu a donnépuiſſance au diableſur les corps

meſmes des fideles : teſmoin Iob,le corps du

quel Satan rendit vlceré , depuis la teſte iuſ

qu'aux pieds : teſmoin auſſi Marie Magdelai

ne,de laquclle Ieſus Chriſtietta hors ſept dia

bles.Cesdeux exemples contienent bien plus

que le ſimple tranſport d'vn lieu en vn autre.

Et cela monſtre, puis qu'en toutes choſes

Chriſt !
\
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Chriſt aeſtétenté comme nous, que ſans re

pugner à la foi on peut croire Ieſus Chriſta

uoireſté veritablement tranſporté.

Toutesfois pluſieurs raiſons nous peuuent

faire iuger que cetranſport n'eſtaduenu qu'en

viſion : car premierement, les Euangeliſtes font

foi que ces tentations ſont aduenues au de

ſert non doncen partie en Ieruſalem. S.Mat

thieu aſſeure, que l'Eſprit amena Ieſus au de

ſert pour eſtre tenté.SMarc dit ouuertement,

que Ieſus fut au deſert quarante iours, eſtant

tenté de Satan, & eſtoit auec les beſtes ſauua

ges,& les Angesle ſeruoyent. -

Enſecond lieu Ieſus Chriſt,comme le remar

que S.Luc, parlavertu de l'Eſprit retourna en

Galilee. Et ainſi voyons-nous que Chriſt a e

ſté menéau deſert,qu'il y a ſeiourné quarante

iours,& que par lemeſme Eſprit il en aeſtéra

menélors que toute la tentation fut finie.Rai

ſon bien forte pour monſtrer qu'il n'a eſté mis

qu'en viſion ſur le temple de Ieruſalem.

· En troiſiéme lieu, S.Luc remarque que le dia

ble monſtra à Ieſus Chriſt tous les royaumes

dumondeen vn moment de temps.Cela ſem

ble conuenable à vne viſion : car comment

pourroit-on humainement voir en vn mo

ment detemps tous les royaumes du monde

&leur gloire#cela ne ſe peut d'vne ſeule mon

tagne,beaucoup moins en vn inſtant.

D'auantage, cela eſt ordinaire au diable,
-- - - - - - - - - - - - - X -
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non tant de tranſporter les corps deshommes,

que de leur†en vifions,& propoſerdi

uers obiects à leurs ſens exterieurs.Ie diàleurs

ſens exterieurs : afin qu'on n'eſtime point que

Heſus Chriſt au dedans & en ſon Eſprit, ait

ſouffert quelque illuſion de Satan. Et cepen

dant il ne ſert pas peu à noſtre conſolation de

ſçauoir qu'au§ s'eſt aſſubjettiaux

illuſions duTentateur : car par là il nous for

tifie contre toutes telles apparitions : il nous

reſveille :& nous met en main les armes pour

les diſſiper. Meſmes non ſeulement Satan :

mais§ l'Eſprit de Dieu, eſt ſouuentapparu

enviſion à ſes ſeruiteurs. Ainſifaut-il ſçauoir

que ſouuent es Prophetes ce qui eſt recité,

comme hiſtoire , n'eſt arriué qu'en viſion :q

comme cè qui eſtrecité au 13.de Ieremie, de la

ceinture que Ieremie acheta &alla cacher vers

l'Euphrates.Cela ne peut eſtrearriué qu'envi

ſion : car comment Ieremie, qui pour lorsen

ſeignoit tous lesiours, le peuple euſt-il peu&

continuerſa charge,& faire deux fois levoya

ge de Iudee iuſquesau fleuue Euphrates ? De

meſme doit eſtre arriuéenviſion ce qui eſt dit

d'Ezechiel au chap.4. aſſauoir, qu'il dormit

ſur ſon coſté gauche trois cens & nonante

iours. Comme donc les Prophetes recitent

leurs viſions en forme d'hiſtoire : auſſi pou

uons-nous recognoiſtre le meſme en cet en

droit. Et ces viſions fauoriſentpoint les Mar

GIO•
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cionites, qui ont eſtimé & la nature humaine

du Fils de Dieu , & ſesactions, n'auoir eſté

qu'illuſions& imaginations : car outre ce que

l'hiſtoire Euangelique donne aſſés de preuues

de l'humanité du Fils de Dieu : outre cela, di

ie,lesilluſions de cette tentation procedoyent

non de Ieſus Chriſt,mais duTentateur,lequel .

n'abolit point la nature de ceux auſquelsilap

paroiſt enviſion. Et comme les viſions ſurue

nuesaux Prophetes,comme nous venons d'en

alleguer les exemples,ne peuuent ſeruir à con

clurre toutes leursactions auoir eſté imagina

tions, auſſi les viſions adreſſees à Ieſus Chriſt

par le Tentateur ne derogent en rien à lave

rité de ſes operations Diuines ou humaines.

Et voila la reſponſe à la queſtion qui nousa

eſté faite, aſſauoir ſi Ieſus Chriſta eſté tranſ,

porté & au haut du temple & ſur vne haute

montagne;ou reellement,ou ſeulement en vi

fion. Quoiqu'ilen ſoit,pour ne donner point

lieu àvne curioſité exceſſiue, & pour ne nous

point eſloignerde la ſageſſe & ſobrieté Chre

ſtiene, ſouuenons-nous, que le principaleſt

· d'entendre quel a eſté le deſſein du Tenta

teur, ſoit en tranſportant Ieſus Chriſt, ſoit en

le tentant par viſions & illuſions. Son deſſein

eſtoit de le ſolliciter à orgueil & vaine con

fiance,afin que delaiſſant les moyens qu'il a
uoiren main, il ſe iettaſt en danger manifeſte

& ſans qu'il en fuſtaucun beſoin tentaſt Dieu

- - - - - - - X ij
-
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partemerité en ſortant des limites de ſon de

llO1I .

Le diable donctranſporte Ieſus Chriſt: le

lieu eſt adiouſté quandil eſt dit qu'il le tranſ

portaen la Saincteville. S.Lucexpoſe ce terme

quand il dit que Satan mena Ieſus Chriſt en

Ieruſalem.

Or on pourra s'eſtonner pourquoi noſtre

Euangeliſte appelle Ieruſalem ville Saincte:

| car qui ignore combien grande eſtoit alors ſa

corruption,& en la doctrine & es mœurs. Ie

ſus Chriſtau 23. de Sainct Matthieu, l'appel

le non ſaincte cité, mais meurtriere des Pro

phetes. Ieruſalem,Ieruſalem quitues les Pro

phetes & lapides ceux qui te ſont enuoyez:

combien de fois ai-ie voulu aſſembler en vn

tes enfans, comme la poule aſſemble ſespouſ

ſins ſous ſes ailes?& vous ne l'auez point vou

lu. Et ſi le tiltre de Saincte lui conuenoit,

pourquoi noſtre Sauueurentermes ſi formels

prediroit-il ſa deſtruction au meſme chapitreP

Voici, dit-il, voſtre maiſon s'en vaeſtre laiſſèe

deſerte : Item, il leur dit, Serpens, engeance

de viperes, comment euiterez-vous le iuge

ment de la gehenne P Et comment appeller

ſaincte cité, ce qui de maiſon de priere auoit

eſté conuerti en vne cauerne de brigands ?

| Ques'il faloit amaſſer tous les crimesenormes

contre la premiere & la ſeconde table de la

Loi reprochez à Ieruſalem, par les Prophe

CCSN
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tes : accreus en cette ville-la comme torrens

enleurs cours par le laps du temps, & parue

nus à leur comble autemps que Ieſus Chriſt

vint au monde : on recognoiſtroit aſſez que

Ieruſalem ne meritoit rien moins que le tiltre

de ſaincteville : ains pluſtoſt qu'on ne la pou

uoit plus qualifier par paroles aſſez enormes,

&que d'heure à autre on deuoit attendre que

pierre ſur pierre ne lui fuſt point reſtee : que

| cette maiſon fuſt laiſſee deſerte: qu'on la raſaſt

- & les enfans qui eſtoyent en elle : brefque

comme extreme eſtoit ſon abomination , ex

treme auſſi fuſt ſa deſolation.

| Pourquoi donc Sainct Matthieu appelle

| il Ieruſalem la Saincte ville ? Nous reſpon

| dons, qu'en cela l'Euangeliſte s'accommode

- au tiltre que Ieruſalem poſſedoit dés long

, temps : carainſi eſt-elle§ qualifiee en

| l'Arcien Teſtament. Ainſi en l'onziéme de

, ' Nehemie , il eſt fait mention de Ieruſalem la

Saincte cité. Et le Prophete Eſaie au chap.48.

parlant des Iſraèlites dit, qu'ils ſe renomment

de la ſaincte cité. Et au 52. il appelle Ieruſa

lem la ville de Saincteté. Et l'Ange Gabriel

au 9. de Daniel lui dit, Ilya ſeptante ſepmai

nes determinees ſurta ſaincte ville. Puisdonc

que dés longtemps Ieruſalem eſtoit recognuë

par ce tiltre là, noſtre Euangeliſte, ſans s'ar

reſter à la choſe , lui donne le meſme nom.

, • Il fait le meſme au chapitre 27. où parlant

X iij
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des Saincts, qui ſortirent des ſepulchres apres

la reſurreétion de Ieſus Chriſt, il dit qu'ils en

trerent en la ſaincte cité, & apparurent à plu

ſieurs. -

Et eſtoit ce tiltre de Saincte donnéà Ieru

ſalem; d'autant que le Seigneur l'auoit choi

ſie & ſeparee du milieu de toutes nations pour

y eſtablir la pureté de ſon ſainct ſeruice. Là

Dieu ſe manifeſte : là il habitoit d'vne façon

articuliere : là eſtoit leuë& annoncee ſa ſain

cte parole.Et là s'aſſembloyent les ſaincts:cet

te nation ſaincte : ce peuple que Dieu s'eſtoit

acquis pour ſon heritaque. Au meſme ſens

· pluſieurs autres tiltres excellens ſont donnez

à Ieruſalem. Ainſi Ieſus Chriſtappelle Ieruſa

lem la ville du grand Roi,c'eſt à dire la ville de

Dieu. Ainſi ſouuent qualifiee es Pſeaumes de

Dauid.Ainſi au 46.Pſeaume, le Prophete dit

que les ruiſſeaux de la riuiere reſiouyront la

ville de Dieu,quieſtle Sainct lieu deshabita

cles du Souuerain. Et au 48. l'Eternel eſt

grand, & grandement loüable en la ville de

noſtre Dieu, & en la montagne de ſa Saincte

té. Bref, au 87, ce qui ſe dit de toi, Cité de

Dieu, ce ſont choſes honorables. Au meſme

ſens Sion eſt appellee l'accompliſſement de

beauté:le throſne de l'Eternel : la ville de l'E-

ternel desarmees : la ville ſur laquelle le nom

de l'Eternel eſtreclamé. Et ce tiltre, nonob

ſtant la corruption du peuple, eſt demeuré à
- - - Ie
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Ieruſalem, tandis qu'il yaeu quelque reſtedu

ſeruice de Dieu au milieu d'icelle.

Et par là nous voyons que ſouuent les cho

ſes ſont nommees par leur meilleure partie.

Ainſi,combien que nous ſoyons merueilleu

ſement corrompus, & entachez de beaucoup

d'infirmitez, ſi eſt-ce que l'Eſcriture nous ap

pelle fideles,ſaincts,iuſtes : eu eſgardaux tra

ces de l'Eſprit de Dieu en nous, & auxcom

mencemens de la regeneration qu'il y pro

duit : Meſmes ces tiltres§ I1C IlOU1S

ſont pas oſtez lors meſme que nouspechons.

AinſiSalomon au 24. des Prouerbes, dit que

le iuſte cherra ſept fois.Et par là ilioint en vn

meſme ſuiet les cheutes& laiuſtice. Toutes

fois ces tiltres honorables nous ſont attribuez

à beaucoup plus iuſte ſuiet que Ieruſalem ne

meritoit d'eſtre appellee Saincte,du temps de

IeſusChriſt: car ſa corruptionaugmentoit : ſa

ſaincteté diminuoit:ſa ruine approchoit,Dieu

s'en eſloignoit : il en retiroit ſa parole,pour là

deſſus faire fondre ſes iugemens. Au contrai

re, la corruption des vrais enfans de Dieu di

minue de iour en iourl'Eſpritde Dieuacroiſt

en eux ſa Saincteté : &plus ils vonten auant,

plus auſſi ils approchent& du Dieu &du lieu .

treſſainct,auquel il n'y aura nulle ſouillure,au- .

quel ſera toute ſaincteté. -

Ceci auſſi nous fait voir que les tiltres des

choſes ſont ſouuent plus excellens que les

- X iiij
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choſesmeſmes.Souuent les choſes ne reſpon

dent pas, ains contreuienent à leurs tiltres.

Souuent les tiltres demeurent , & les choſes

changent : de ſorte que bienfoible eſt l'argu

ment qui n'eſt appuyé que ſur le tiltre.Et nous

appliquons ceci à nos aduerſaires, leſquels

prenent à leur auantage, quand ils liſent en

nos eſcrits, ou quand ils oyent que nous les

appellons† Romaine. Certes ce tiltre

la, quoi que ſpecieux , n'eſt pas cependant à

leur auantage. Eſtimerions-nous la çonſe

uence eſtre bonne,aſſauoir que ceux qui ont

crucifié Ieſùs Chriſteſtoyent la vraye Egliſe:

pource que Sainct Matthieu les appelle la

Saincte cité ? ayanteſgard non à ce qu'ils e

ſtoyent; mais à ce† deuoyent eſtre, &'à

' ce qu'ils auoyent eſté quelques ſiecles aupa

rauant. De meſme c'eſt ſe mocquer, de nous

vouloir faire accroire que nous recognoiſ

ſons le ſiege Romain pour vraye Egliſe, d'au

rant que nous lui conſeruons encor le tiltre

d'Egliſe : eueſgard non à ce qu'elle eſt,mais à

ce qu'elle deuoit eſtre, mais à ce qu'elle aeſté

dutemps des Apoſtres: voire auſſilongtemps

que deRome a eſté veritable ce que dit S.Paul

au 1. de l'Epiſt. aux Romains. Voſtre foi eſt

renommee par tout le monde. Qu'ils ne pre

nent donc point à leur auantage les tiltres

- que noſtre modeſtie leur donne : Pluſtoſt

changeansdemal enbien, qu'ils nousº#
CS
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les aduantages qu'ils nous donnent, de les

· croire tout autre choſe que nous ne les appel

lons. •

s Non diſons plus : c'eſt que les tiltres ex

cellens donnez aux choſes qui ne le meri

tent point, leur ſontou blaſmes , ou repro

ches.

Blaſmes. Ainſi pour exemple , eſtimons

nous que c'eſt faire treſgrand tort &à la ſain

cte Vierge,& aux fideles bien-heureux, de les

qualifier de tiltres qui n'appartienent qu'à

Dieu, ou qu'à noſtre Redempteur , priuati--

uement à toute creature. Vn tel honneur

leur eſt iniurieux. Tels tiltres ſont blaſphe

mes contre Dieu : fauſſeté contre les ſaincts:

marques d'vne ſuperſtitió prodigue de l'hon

neur d'autrui : qui deſrobe à Dieu ce qu'elle .

n'a point, pour donner aux Saincts ce qui ne

leur conuient pas.

Souuent auſſi les tiltres ſeruent de repro

che à ceux qui ont perdu la choſe. Quelle

honte à vn Prince, de le qualifier d'vne liſte

de tiltres des prouinces deſmembrees de ſon

eſtat, par ſa propre laſcheté, ou par ſonmau

uais meſnage ? Auſſi ſouuent que Ieruſa

| lena au milieu de ſa corruption eſtoit nom- . '

| mee du tiltre de ville de Dieu , de ſain

| čte cité : auſſi ſouuent certes Dieu lui re

| prochoit ce qu'elle auoit perdu : le meſpris

|. de ſa grace, & ſa condition ignominieuſe
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Et cöme le recit des deliurances paſſees nous

apporte quelque conſolation : auſſi eſt-ce vn

rand creuecœur de reprocher à vn homme

# biens qu'il a perdus, la dignité dont il eſt

décheupar ſa faute. Que nos aduerſairespar

ticipent à cet aduertiſſement.Eſtoit-ce aduan

tage aux Troyens de leur dire qu'ils l'auoyent

eſté,& deramenteuoir leur grandegloirepaſ

· ſee.De meſme,n'eſt-ce point ſans honte &op

probre, que la boutique ou ſont auiourd'hui

vendues les choſes les plus ſainctes,voireDieu.

meſme, eſt appelee l'Égliſe Romaine, du til

tre de cette anciene Egliſe,en laquelle Dieu e

ſtoit ſerui ſelon ſa parole,& Ieſus Chriſtreco

gnu ſeul Chefdel'Egliſe ? Certes vous auez

auiourd'hui le tiltre commun auec les An

ciens , comme vn homme vendu au diable

quant à ſon eſprit, hydropique ou peſtiferé

quant à ſon corps, eſt appelé homme. Mais

qu'on face comparaiſon de voſtre eſtat auec

celui des anciens Romains : &on verra que

meſme tiltre eſt donnéaux fideles & aux infi

deles : àlaiuſtice &àl'iniquité: à la lumiere&

aux tenebres : àlapureté &à la corruption; au

temple du Dieu viuant & à celui des idoles

mortes.A quel propos donc ſe†dutil
tre d'Egliſe ?† qui ſe qualifie ſuiet du Roi

& auquel on verifie qu'il eſt traiſtre,ſe fait ſon

procés par ſa propre bouche. Ceux auſſi qui

ſe qualifient l'Egliſe de Dieu,& auſquelsnous

veri- .
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verifions qu'ils ſeruent auxidoles,ſe condam

nc1lt par leurs tiltres. Quel iugement feroit

on d'vn Apothequaire , qui rempliroit ſes

bouëtes de diuers poiſons,& au deſſus y eſcri

roit les noms des meilleures drogues ? auſſie

ſtre rempli du venin de la paillarde iuſqu'au

bord de la coupe, & crier tout haut, que c'eſt

la ſaincte ville, que c'eſt l'Egliſe de Dieu, iu

geons ſi ce n'eſt point pour ſous vn tiltre ſpe

cieux enyvrer les ſimples & empoiſonner les

plus prudents.

Et puis que ce tiltre de ſaincte ville n'eſt

donné à Ieruſalem, qu'eu eſgard à ce qu'elle

auoit eſté : de là il eſt aiſé à recueillir,que les

choſes les plus ſainctes au monde,ſont ſuiettes

à corruption & changement. Nous diſons le

meſme de l'Egliſe viſible : c'eſt qu'il n'y en a

pas vne ſi ſaincte,ſi floriſſante en terre, qui nc

ſoit ſuiette à changement& corruption.Cor*

ruption, dont elle ne peut eſtre garantie par

ſes tiltres les plus excellens. Dieu qui ſe trou

ue au milieu de deux ou trois aſſemblez en

ſon nom,auoit creé Adam & Eue à ſon ima

ge.Image qui conſiſtoit en ſaincteté & iuſtice:

cependant tout le monde a ſenti leur cheute.

Depuis Dieu auoit reſtabli ſon Egliſe & ſan

étifié pluſieurs familles : mais combien dere

uoltes du temps de Noéºpreſquetout le mon

de yauoit part.Depuis le deluge,lors queDieu

appela Abraham, ou eſtoit viſible cette ſain
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éte EgliſeeSous la Loi,Dieu choiſit le peuple

d'Iſrael : ſanctifie la ville de Ieruſalem :y eſta

blit ſon ſeruice : mais qui en pourroit aſſez di

gnement repreſenterl'apoſtaſie?

Et cela conuientauſſi à nos aduerſaires,qui

alleguent les tiltres ſpecieux de l'Egliſe , &

ſouſtienent que la Romaine demeurera viſi

ble &floriſſante enterre. Nous n'auons point

encor leu leur priuilege : mais bien voyons

nous que cette ville qui eſtoit ſaincte du téps

des Apoſtres , eſt deuenue cauerne de bri

gands,& le ſiege du fils de perdition:ce qui n'a
beſoin de preuue. Et pleuſt à Dieu que nous

en euſſions moins.

I'adiouſte encor ce mot : c'eſt qu'entre les

marques, parleſquelles nos§veulét

eſtre recognus la vraye Egliſe, ils mettét le til

tre d'Egliſe Catholique: car diſent-ils,ce tiltre

n'appartient qu'à la vraye Egliſe: &vousmeſ

ITleS VOllS nOuS appellésCatholiques Ie reſpö,

que cette marque eſt entierement ridicule:au

trement Ieruſalé,comme ila eſté touché,euſt

eu vne marque de la vraye Egliſe : puis que S.

Matth.l'a appellee ſaincteville.Qu'ils aprenét

donc à nerien c6clurre du nom à la choſe,ſi ce

n'eſt quand Dieu impoſe lui meſme les noms

aux choſes:car quant aux hômes ilsnomment

es choſes ſouuent à l'aduanture plus par opi

nion que ſelon laverité. Que ſi la concluſion

tiree des ſeuls tiltres eſtoit valable,pº"†
Ielus
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Ieſus Chriſtau 2.& 3.de l'Apocalypſe,blaſme

roit-il ceux qui ſe diſoyent eſtre Iuifs & ncl'e-

ſtoyent point ? Et l'Egliſe de Laodicee eſtoit

elle riche, n'auoit-elle faute de rien, pource

qu'elle ſe qualifioit ainfi.Ainsileſt diteumeſ

me endroit à ſon Ange, au 3.du meſme liure,

Tu ne cognois point que tu es malheureux,&

miſerable,&poure,& aueugle,&nud.Qui plus

eſt, on ne doit point prendre pour marque de

l'Egliſe,ſinon ce qui a touſiours acópagné l'E-

gliſe. Et quine ſçait que l'Egliſe ni§ nom, ni

d'effect,n'a pas touſiours eſtéCatholique;cö

me de nom& d'effect elle n'a pas touſiourse

ſté Antique.Bref,quandils diſentque nous les

appellonsCatholiques,ceux qui le font ſuiuët

l'erreurdu vulgaire, & n'y a pas vn d'entr'eux

qui ne s'en deuſt offenſer,s'il entendoit, ou s'il

péſoità ce qu'emporte le mot de Catholique.

Terme qui ne conuient qu'à tout le corps de

l'Egliſe Militante &Triomphante, & qui en

cloſt en ſoi non les murs ou les limites de Ro

me,mais le nombre de tous les eſleus de Dieu.

Mais comme ce tiltre de ſaincte ville donnéà

Ieruſalem par l'Euangeliſte, ſuiuant l'opinion

& appellation commune, a peu aiſément e

ſtre corrigé† les vrais noms que IeſusChriſt

& les Apoſtres lui ont donné ſelon la veri

té de la choſe & eu eſgard à ſa corruption :

Auſſi , poſé le cas que la couſtume ait con

ſerué quelque tiltre ſpecieux à l'Egliſe Ro

maine; ſieſt-ce que dés longtemps pluſieurs
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excellens ſeruiteurs de Dieu ayans recognu

ſes abominations , & ce qu'elle eſt en effect,

l'ont qualifiee de pluſieurs tiltres bien conue

nables à la choſe : qu'ils ſe les ramentoiuent

à eux-rºeſmes, ſans que nous prenions la pei

ne de les nommer. Et le temps ou nousſom

mes,nous a fait inſiſter ſur ce tiltre de ſaincte

ville.

Le diable donc , ayant tranſporté Ieſus

Chriſt en la ſaincte ville , le mit ſur les cre

neaux du temple. Par les creneaux du temple,

luſieurs entendent ce qu'on met au ſommet

urtout des edifices publics, ſoit pour l'orne

ment, ſoit auſſi pour recognoiſtre les vents

Les autres entendent par là le circuit, ou les

barrieres, qui enuironnoyent le temple : car le

temple,comme auſſi les edifices Iudaiques, e

ſtoyent baſtis non en pointe:maisen platefor

me,àl'entour de laquelle il y auoit des defen

ſes,afin que perſonne netombaſt. Et cela par

•s le§

liſons au 22.du Deuteronome, Quandruba

ſtiras vne maiſon neufve,tu feras des defenſes

tout à l'entour de tontoict: afin quetu neren

des ta maiſon coulpable de ſang, ſi quelcun

tomboit de là. Ou bien par les creneaux du

tcmple peuuent eſtre entendues les loges ou

galeries qui eſtoyent à l'entour du temple, ſe
lon la forme de celui qu'auoit baſtiSalomon,

duquel il eſt dit, qu'il baſtit ioignant la mu
• - · rail

ement de Dieu comme nous lè
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raille de la maiſon de l'Eternel, des appentis

de chambre l'vne ſur l'autre tout à l'entour,

| appuyez ſur les murailles de la maiſon, àl'en

| tour du Temple& de l'oracle : ainſi fit-il des

chambres tout à l'entour,ou des galeries.

Mais ſans s'arreſter beaucoup ſur les mots,

il ſuffit d'obſeruer que le diable tranſporta Ie

ſus Chriſtau lieu le plushaut du temple. Ce

futen vn lieuhaut : carautrement le diable ne

lui euſt peu dire, iette-toienbas. Cè lieu haut

eſtoit autemple:& le temple en Ieruſalem. A

fin queChriſt ſe trouuantau lieu le plusſainct

il ne ſe doutaſt de rien, & ne ſe desfiaſt point

que le diable le vouluſtinciter à malfaire:afin

auſſi que le lieu l'eſmeuſt à declarer publique

ment ce qu'ileſtoit. CommeſiSatan lui diſoit,

Tu as veſcu pluſieursannees en Galilee, com

me caché & ſans aucun renom : & depuiston

Bapteſme tu t'es retiré au deſert; tuy as eſté

parmi les beftes ſauuages, ſans aucun renom:

Ie ne t'ai peu induire à y faire aucun miracle:

peut eſtre n'as-tu pas iugé le lieu y eſtre pro

pre: peut-eſtreas-tuvoulu auoir des teſmoins

detesactions: quelle excuſe doncpretédrois

tu maintenant : te voici auhaut du temple:tu

es veu des paſſans : declare donc maintenant

que tues le Fils de Dieu ; & te iettant en bas

au milieu de ce peuple,aſſeure-le par effect de

ta ferme confiance ſur la prouidence du Sou

uerain, qui pour ta conſeruation a campé ſes
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Anges autour de toi.

C'eſt là le deſſein de ce ruſé Tentateur. Au

1o. de S.Matthieu, Chriſt veut que ſes diſci

ples ſe ſeruent duhaut des maiſons pour preſ

cher l'Euangile:& le diable veut que Chriſt ſe

ſerue du haut du temple,pour ſe precipiteren

bas.Le diable n'auoit peu ſeduire Ieſus Chriſt

en ſa ſolitude : & maintenant il le veut faire

cheoiren compagnie. De ce meſmeeſprit e

ſtoyent pouſſez les parens de Ieſus Chriſt,dót

il eſt parlé au 7.de S.Iean. Ils voyoyent que

§conuerſoit en Galilee : ils lui conſeillét

donc de ne viure plus en ſecret, d'aller en Iu

dee,de ſe monſtrer lui meſme au monde.Etce

la diſoyent-ils à mauuais deſſein, pourl'expo

ſer en riſee : carileſtadiouſté qu'eux-meſmes

ne croyoyent pointen lui. Ainſi leTentateur

ſoit enviſion, ſoit par effect, puis que le deſert

ne luieſtoit point fauorable, a voulu voir s'il

auroit plus d'auantage ſur Ieſus Chriſt en vn

lieu frequenté.

Or nous naiſſent de ce texte quelquesob

ſeruations propres à noſtre vſage. Nous vo

yons que Dieu ne permet rien au diable que

par meſure. Satan , ou en viſion, ou par ef

' fect,a tranſporté le corps ſacrédu Fils deDieu:

mais ç'a eſté ſans lui nuire. Ce qui ſert grande

ment à noſtre conſolation. Et ſans cette do

ctrine il ſeroit impoſſible que noſtre vie euſt

vne ſeule minute de repos aſſeuré : carquelle

- - - * cſt la
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eſt la puiſſance de ce malin eſprit : & quelle eſt

la malice de ce puiſſant Tentateur. Il deſire, il

demande inſtamment de nous cribler comme

le blé : il chemine autour de nous comme vn

" lionrugiſſant, il cerche qui il pourra englou

tir. S'il a de l'artifice (& l'ancien ſerpent n'en

auroit-il point?) il l'employe contre le genre

humain : ſur tout contre l'Egliſe de Dieu. Et

puisqu'il eſtmenteur&meurtrier dés le com

mencement, croyons-nous qu'il ſoit amendé

par la longueur du temps:qu'il ne vueille plus

nous ſeduire par ruſe,par menſonge plus s'ef

forcer de nous meurtrir outrageuſement ? lui

qui al'empire de mort, lui qui tous les iours

beſongne auec efficace es enfans de rebellion.

A quoi eſt-il occupé, ſi ce n'eſt à corrompre

l'Euangile ? à ſemer l'yuroye au champ du

Seigneurº à troubler l'Egliſe de Dieu ? Tien

droit-il à lui qu'il ne renuerſaſt de fonds en

comble par diſſenſions les familles, par ſedi

tions les republiques entieres ? & ſur tout, ſe

veyant proche de ſa fin, eſt-il content de nous

eſleuer en haut ? ne voudroit-il pas bien nous

| recipiter en bas, brouiller leselemens,bou

†toutes choſes, confondre les cieux &

la terre ? A qui tient-il qu'il n'envient à bout?

A ce Dieu qui luia mis des bornes, à ce Dieu

qui lui a permis de tranſporter Ieſus Chriſt,

mais ſans lui nuire , mais ſans paſſer outre.

Conſolation excellente degº# que Dieu

--*
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tient la bride au pouuoir malieieux du diable.

· Il eſtvne baleine : mais Dieu a borné la mer

meſme qui le contient : il eſtvnlion rugiſſant,

mais Dieu le tient enchainé. Il eſt prince de

l'air: maisil releue du Roi des cieux. S'il nuiſt

àlaterre,à la mer,aux arbres,c'eſt pource qu'il

lui eſt donné, comme cela nous eſt enſeigné

au7.de l'Apocalypſe.Siſes magiciens produi

ſent quelques ſignes , en fin le doigt de Dieu

les arreſte. S'il induit, s'il ſeduit Achab, c'eſt

par la permiſſion de l'Eternel. S'il trauaille

Iob, c'eſt par degrez,& à meſure que Dieu le

permettoit : s'il frape le corps d'icelui, il luieſt

defendu detoucher à ſavie.Breftoute l'Eſcri

ture eſt pleine & de teſmoignages & d'exem

ples, pour nous faire voirque ſi la malice du
diable n'a point de bornes, ſa puiſſance tOU1

tesfois eſt§ ; en telle ſorte qu'il n'aura

iamais le deſſus non plus ſur les vrais fideles,

queſur Ieſus Chriſt meſme. Souuent ſi noi

res ſont les nuees, qu'il ſemble qu'àl'inſtant

l'orage fondra ſur nous : mais Dieu a les vents

en ſa main pourles diſſiper.De meſine ilaffoi

blit le diable , lors qu'il ſemble n'auoir plus

qu'à nousprecipiterenbas. Et lesbons Anges

ſe trouuent, pournous porter en leursmains
Il ſemble à ceux qui voyagent par les monta

† que les rochers ne tienent à rien,& que

a cheute preuiendra leur† Mais ils ont

demeuré en tel eſtat pluſieurs ſiecles. Demeſ

me

|
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mele diable, auec toute ſa puiſſance, ſemble

tellement pancher ſur l'Egliſe de Dieu, qu'il

nemanquera point à tomber ſur nous, qu'en

, tombant il nous accablera, que de ſa cheute

depend noſtre ruine. Mais ſouuenons-nous,

qu'il a touſiours eſté tel dés le commence

ment du monde: que ſous ſes menaces l'Egli

ſe a touſiours ſubſiſté. En vn mot , que s'il

a tranſporté Ieſus Chriſt , ç'a eſté§ lui

nuire. - - -

Ce texte auſſi nous apprend d'admirer l'a-

neantiſſiment du Fils de Dieu. Il faut que ſon

abaiſſement eſleue nos eſprits, & que ſon hu

milité nous ſoit vn ſuiet de le glorifier à ia

mais:car que n'a point ſouffert à noſtre occa

ſion ce Dieu de gloire ? En la premiere tenta

tion Satan s'eſt approché de Ieſus Chriſt, &a

parlé à lui. Maintenant il† bien plus ou

tre,il met la main ſur lui, il le tranſporte en la

· ſaincteville,ille poſe ſur les creneaux dutem

ple.Admire ici , non la puiſſance du diable,

qui a peu tranſporter Ieſus Chriſt : mais la pa

tience de Ieſus Chriſt qui a ſouffert d'eſtre

tranſporté par le diable. En celui qui tranſ

porte remarque, non la puiſſance, mais l'or

# Obſerue en celui qui eſt tranſporté,non

"infirmité, mais la patience. Qui ſe laſſeroit

de celebrer la bonté de noſtre Sauueur, puis

qu'en ſon endroit il a tant permis au diable

. pour noſtre ſalut , pour ne ,inſtruction,
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our noſtre conſolation ? |

Pour noſtre ſalut : car il faloit qu'il vain

quiſt le diable : donc qu'il combatiſt contre

· lui,qu'il en vinſtaux priſes. Et n'a-il point e

ſté aſſailli, puis que le diable l'a tranſporté au

haut du temple.

Pour noſtre instruction, afin qu'auſſi nous

nouspreparions à toutes ſortes de tentations

car noſtre condition ne doit point eſtre meil

leure que celle de noſtre maiſtre : veu qu'il

eſtoit ſatis comparaiſon beaucoup meilleur

que nous. A nous donc, de l'auoir touſiours

deuant les yeux, afin que ſon exemple nous

ſerue de creneaux , de defenſes autour des

lieux les plus eſleuez: que ſi† la†

deDieu le diable nous tranſporte bien haut,

· au moins nous ſoyons garentis de cheute,

nous tenans fermes à Ieſus Chriſt,comme à vn

remparaſſeuré.D'autre coſté ce tranſportnous

repreſente la condition de l'Egliſe militante,

| qui n'eſt point d'auoir touſiours le deſſus. La

uerre eſtiournaliere : ſouuent il ſemble que

# diable & ſes ſuppoſts nous ayent en leur

puiſſance : des† ils vienent aux pa

roles,& des paroles aux effects.Afin que nous

ne perdions point courage : qu'auſſi nous ne

nous anonchaliſſions point : mais que ſi Dieu

permet quelque choſe au Tentateur contre

nous,ilnoustrouue appareillez à lui reſiſter,en

combatant le bon combat; iuſques-là,que s'il

- nOus "
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nouseſleue ſur les creneaux dutemple, nous

lui faſſions voir par effect, que noſtre courage

eſteſleué iuſques dans le ciel, que l'anchre de

noſtre ſalut eſt par deſſus tous les cieux.

| Bref, c'eſt pour noſtre conſolation : non

ſeulement pource que,comme il a eſté dit,cet

exemple nous fait voir, que le diable ne va

queiuſqu'où Dieu lui permet,mais auſſi d'au

tant que la reſponſe de Ieſus Chriſt nous ap

prendra, & quepour nous il a vaincu Satan,

& comment nous le deuons ſurmonter auec

lui. -

Remarquons auſſi cette difference entre

les deux premierestentations. Pour l'appareil

à la premiere Chriſt a iuſné. Pour la prepara

tion à la ſeconde, Chriſta eſté tranſporté. En

l'vne Chriſt agit : en l'autre il patit. En l'vne

, il fait : en l'autre il ſouffre. Et la raiſon de

cette difference eſttoute euidente : car c'eſt à

nous à iuſner : mais non à nous eſleuer : noſtre :

deuoir eſt de deſcendre de nous-meſmes, &

, denous abaiſſer par toutes actions d'humili

té. Mais ce n'eſt point à nous de contribuer

choſe aucune aux actions, qui n'ont pourbut

quel'orgueil,que la temerité.Et comme Dieu

promet d'eſleuernon ceux qui ſeront abaiſſez,

mais quiſ'abaiſſeronteux-meſmes:auſſi Dieu

menace d'abaiſſernon ceux qui ſeronteſleués,

mais ceux qui ſ'éleueróteux meſmes.Et ce que

nous rapportons en paſſantàl'orgueil:cetexte

- Y iij
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veutauſſique nous l'appliquions à toutes ſor

tes de dangers.D'affliger nous-meſmes,nosa

mes : de iuſner, de veiller, de prier, de matter

noſtre chair, de nous contriſteren nous meſ

mes contre nos propres iniquitez,cela nous eſt

permis,cela nous eſt commandé.Maisdenous

tranſporter nous-meſmes ſur les creneaux du

temple ; c'eſtà dire, de cercher le danger, de

courir apres leperil, d'attirer ſur nous laper

ſecution , de nous deſcouurir aux tentations

du diable:cela nous eſt defendu : le faire, c'eſt

aimer noſtre perdition : mais le ſouffrir,quand

Dieunous veut exercer, ployer ſous ſesver

ges,nous ſouſmettre à ſa conduite,c'eſtimiter

Ieſus Chriſt,& euiter npſtre ruine.

Et puis que le diabſe n'a point de honte de

tranſporter Ieſus Chriſt ſur le temple, apre

nons de là,que tout lieu,que touttemps nous

doit eſtre ſuſpect. Satan aſſaut, il tente les

hommes, non ſeulement es deſerts, ou parmi

les actions domeſtiques & ciuiles. Maiscom

bien de fois es-tu trauerſé en tes prieres les

plus ardentes. En liſant chez toi l'Eſcriture,

n'extrauagues-tu point par la vanité de tes

nſees ? Dans le temple meſme,quand la pa

role de Dieu y eſt annoncee,confeſſe que ſou

uent diuerſes ſollicitations te ſont nees dedi

uers obiects oppoſez à tes ſens. Certes,com

me on parle ordinairement,où Dieuavntem

Ple , là Satan veut auoir vne dºr ,Il ſe

- - - QUlI
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fourre partout : & les lieux les plus ſaincts lui

ſeruent de couuerture à ſes plusenormes meſ

chancetez. Et Dieu vouluſt que nous n'euſ

ſions point auiourd'hui à apprehenderl'effect

d'vne ſi dangereuſe tentation : car nous n'a-

uons deſia que par trop experimenté , com

bien le pretexte de religion a ſerui de couuer

ture à pluſieurs,pour obeyr aux tentations de

Satan,& pour embraſſer plus aiſément toutes

ſortes de conditions iniques. Ce ne nous doit

pointeſtre aſſez de crier, le temple, le temple;

de mettre en ieu la verité celeſte. Mais pren

garde ſi au plus haut lieu du temple le diable

n'eſt point aupres de toi: car s'il t'y a tranſpor

té,non comme Ieſus Chriſt, mais pour acom

plir & ſes deſirs & tes conuoitiſes, ſaches que

tu ſeras froiſſé contre la pierre, voire con

tre la maiſtreſſe pierre de l'edifice ſpirituel.

Tant s'en faut donc que le temple , que

l'honneur lequel Dieu t'a fait de t'introduire

en ſon Egliſe, te doiue ouurir la porte pour

complaire à Satan : qu'au contraire c'eſt ce

temple qui te doit contenir en ton deuoir :

veu que le diable oſe bien y entrer : veu auſſi

que Dieu, plus que iamais, requiert & le ſoin

& la reuerence en tous lieux & en toutes a

ctions religieuſes.

Qui plus eſt, en ce que le diable tranſporte

Ieſus Chriſt ſi haut,pour le faire precipiteren

bas,nous auonsàobſeruer vne difference no
· · · Y iiij sº
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table entre Dieu & le diable. C'eſt que Satan

eſleue les hommes pourles precipiter :& Dieu

humilie les ſiens, pourles eſleuer. Iamais Sa

tan n'euſt fait cheoir nos premiers parens , ſi

remierement il ne les euſt eſleuez par am

# : car comme dit le Sage au 16. des Pro

uerbes, L'orgueil va deuantl'eſcraſement, &

la hauteſſe d'eſprit deuant la ruine. La diſper

ſion de toutes nations , par la confuſion des

langues, fut precedee de cette tour de Babel,

de ce baſtiment , qui deuoit atteindre iuſ

qu'aux cieux. Sennacherib roi des Aſſyriens,

fut tué par ſes propres enfans : mais apres ſ'e-

ſtre vanté d'auoir vaincu les nations, d'auoir

ſurmonté les dieux. Auſſi fut la ruine de Bel

taſar&Nebucadnezar precedee d'orgueil,&

d'inſolence inſupportable. Afin que tout eſ

leuement, toute grandeur nous ſoit ſuſpecte.

ue ſinoſtre condition vient à eſtre§.

nous ne montions qu'en tremblant, ſous la

crainte de l'Eternel , ayant deuant nous les

† , d'autant plus effroyables , que

plus haut nous ſommes eſleuez. Au contrai

re, ſ'il aduient que Dieu nous abaiſſe ; que

par les degrez de diuerſes miſeres, il nous fa

ce deualer dans les foſſes les plus profondes,

ne perdons point courage : ains†
nous, qu'ila les temps en ſa main : qu'il ſçait

auſſi bien l'iſſue de nos tentations comme

leurentree : que ſon deſſein eſt en nous abaiſ

- ſant,
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ſant, non de nous perdre, mais de nous eſle

uer : non de nous punir, mais de nous faire

grace.Ainſi nous fait le Seigneur mourirtous

- les iours pour nous faire viure à iamais. Il

nous fait deſcendre au ſepulcre , pour nous

faire remonterés cieux. Il nous monſtre no

ſtre pauureté naturelle , pour nous enrichir,

des dons de ſon Eſprit : bref pendant qu'ici

bas nous viuons en ſon temple, ſon ordinaire

eſt non de nous mettre ſur les creneaux : mais

de nous abaiſſer touſiours par ſa parole, fort

ſouuent par ſes verges , afin que nous a

yant rendu tels qu'il nous demande , il

nous eſleue par deſſus ce que nous deſirons,

our nous faire ſeoir auec les principaux

du peuple, & nous faire heriter vn ſiege de

gloire. -

| Finalement , nous auons veu que Ieſus

Chriſt fut tranſporté en la ſaincte ville.

Saincte de nom , ſouillee en effect : ſacree

par l'Eternel , profanee par les hommes. Et

Chriſt par la predication de ſon Euangile,

encor auiourd'hui a eſté tranſporté au mi

lieu de nous, de nous qui nous qualifions la

ſaincte cité, ſon temple ſacré, l'Egliſe refor

mee. Plus certes de nom, que par effect. La

corruption qui eſt en la doctrine de l'Egli

ſe Romaine nous fait ſouſtenir qu'à propre

ment parler ils ne ſont point l'Egliſe de Dieu. .

» • De leurs mœurs , nous n'en parlons points !

-

-
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car qui nous auroit eſtablis iuges de leurs a

ctions. Il eſt certain que la pureté de noſtre

predication, nous doit conſeruer les tiltres

des choſes que nos aduerſaires ont perdues.

Mais quels tiltres ne merite point la corru

ption de noſtre vie. Noſtre reformation eſt

changee en deformité : & autant que nospe

res ont eſté retirez des pollutions de leur ſie

cle par la ſaincteté de leurvie : autant &plus

y ſommes-nous plongez par la diſſolution de

la noſtre. L'Apoſtre au 2. de la 2. à Timo

thee, dit que le fondement de Dieu a ce

ſeau, aſſauoir, Que quiconque inuoque le

Nom de Chriſt, ſe retire d'iniquité. Et ſom

mes-nous marquez de ce ſeau. Nous-nous

vantons d'inuoquer vn ſeulIeſus Chriſt:mais

nous retirons-nous d'iniquité ? Et qu'on me

die en conſcience, ſi hors d'ici, en toutes nos

actions , en toute noſtre conuerſation il y a

moyen de nous diſtinguer d'entre nos aduer

ſaires.Lesgrands regardent à leurs grandeurs:

chacun a† deſſeins particuliers. Et qui a la

gloire de Dieu en recommandation ? qui eſt

rongé, qui eſt bruſlé du zele de la maiſon de

l'Eternel P Eſt-ce ou le reſpect de ce temple,

ou la neceſſité de nos affaires,qui appaiſe nos

querelles, qui termine nos diſſenſions ? A

uons-nous parmi nous plus qu'ailleurs,moins

d'auaricieux, dºvſuriers,de rauiſſeurs, de trai

ſtres,de paillards,d'adulteres?Ainsnousſom
IIlCS
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mesl'eſgouſtde tous les peuples : & les iuge

mens de Dieu, les menaces de l'Eternel, qui

n'a point d'acception de perſonnes,les aduer- .

tiſſemens qui nous ſont faits par ſa parole :

tout cela ſemble empirer noſtre condition,

accroiſtre noſtre ſtupidité, nous porter la te

ſte baiſſee à toutes iniquitez. Sommes-nous

donc la ſaincte ville, l'Egliſe reformee ? Nos

eres l'eſtoyent. Les perſecutions nous ont

long† conſerué non ſeulement le til

tre, mais la reformation meſme. Et depuis

la paix, le repos que Dieu a donné à nos Egli

ſes, a eſté fuiui de toutes ſortes de corru

ptions. Toutes choſes peu à peu nous ſont

deuenues indifferentes , & bien petit eſt le

nombre de ceux qui croyent la profeſsion

de la religion eſtre neceſſaire à ſalut. O temps

de tous les temps, le plus miſerable ! que†

verité que nous annnonçons, gagne ſi peu

ſur ceux de dehors , & que la corruption de

dehors ſoit entree dedans ; que la potte ſoit

ouuerte à tous vices ; & qu'auec verité on

puiſſe dire de pluſieurs parmi nous , qu'il

n'y a point de gens plus† 2tl IIlOIl

de. O iuſques à quand nous ſupportera le

Seigneur ! Jeruſalem a commencé par la

ſaincteté, a ſuiui par la corruption, a fini par

vne deſolation extreme. Et pourquoi pouſ

ſez par l'Eſprit de celui qui nous fait parler

à vous, ne vous aduertirions-nous point de
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n'abuſer point du repos qu'il nous conſerue

• miraculeuſement, de peur que comme nous

auons aboli la reformation de nos peres par

'noſtre corruption,Dieu auſſine nous extermi

. . ne dansnoſtreiniquité,& quetandis que nous

\ diſons Paix & ſeureté, ſoudaine deſtruction

ne nous ſuruiene. -

O Dieu, esloigne noſtre cœur de toute i

niquité : deſtourne de nous°tes iugemens,

conſerue-nous ta paix : & continue de nous

rendre ici bas exemples de ta miſericorde,

iuſqu'à tant que là haut à plein nous

| iouyſſions de ta gloire,

A M E N. .


